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C
’est un lieu commun : il n’y a pas d’agriculture sans eau,  
et pas de vie tout simplement. Or avec le dérèglement 
climatique, le scénario que dessinent les scientifiques 

pour la France au cours du 21e siècle est celui d’une pluie 
tombant toujours en quantité à peu près équivalente mais de 
manière plus inégale entre le Nord et le Sud du pays et entre 
l’hiver et l’été. Le déficit hydrique au cours de l’été devrait donc 
s’accentuer.  
Dès à présent, une telle évolution doit être prise en compte  
dans la conduite des politiques publiques pour penser le 
partage de la ressource en eau entre ses différents usages. Le 
Varenne de l’eau et de l’adaptation climatique qui s’est conclu 
en février dernier a permis une prise de conscience générale des 
défis qui attendent l’agriculture en la matière. 
 
Combiner agronomie et innovation 
Et s’il ne fait aucun doute que le secteur agricole doit contribuer 
davantage à améliorer la qualité de l’eau, il est tout aussi certain 
qu’il convient de travailler à une meilleure disponibilité de 
 cette ressource pour les activités agricoles. À titre d’exemple,  
la nouvelle PAC et les objectifs du Pacte Vert encouragent à 
développer les cultures de printemps, moins consommatrices 
d’intrants. Mais ce sont celles-là même qui souffrent le plus de 
la baisse des précipitations au cours du printemps et  
de l’été. Dans ces circonstances, la question du stockage  
de l’eau ne se pose plus dans les mêmes termes. 
Préserver, économiser, mieux valoriser l’eau en agriculture :  
cette approche implique une évolution des pratiques culturales 
combinant agronomie et innovation. Pour ce faire, les chefs 
d’entreprise agricoles actuels et futurs doivent monter en 
compétence en intégrant et en maîtrisant les enjeux 
météorologiques et climatiques. C’est l’un des axes de 
propositions formulé dans la prochaine Note d’Agridées à 
paraître en novembre : « Dynamique agricole : quelles compétences ? ».  
L’évolution du niveau de compétences des agriculteurs et 
l’élargissement à ces sujets devient une priorité. De quoi nourrir 
la future loi d’orientation et d’avenir agricole promise par le 
président de la République en 2023. ◗
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L’évolution des compétences :  
l’alpha et l’oméga de l’agriculture

Le capital humain et l’élévation des compétences sont au moins aussi décisifs que  
les innovations technologiques pour accompagner l’évolution nécessaire des modes 
de production agricole et la réponse de l’agriculture aux enjeux planétaires.  

A ujourd’hui il est beaucoup 
attendu et demandé  
à l’agriculture : certes de 

réduire son empreinte 
environnementale et ses 
consommations de ressources, mais 
aussi d’améliorer son offre alimentaire, 
d’apporter sa contribution énergétique 
et plus généralement d’affirmer son 
rôle d’acteur central afin de participer à 
résoudre les grandes problématiques 
actuelles : santé, sécurité, climat, 
biodiversité. 
En relation avec ces demandes, voire 
ces injonctions, il est presque saugrenu 
de constater qu’elles pèsent sur 
les mêmes épaules, celles des chefs 
d’exploitation agricole  
et des salariés qui leurs sont associés, 
directement ou en prestations. 
Or, en France en particulier ce socle  
se réduit fortement. Le recensement 
agricole de 2020 signale qu’en dix ans, 
la réduction du nombre d’exploitations 
a été de 21 %, les faisant passer de 
490 000 à 389 000 unités ; le volume  
de travail sur l’année calculé en ETP 
(équivalent temps plein) s’est réduit 
dans ces exploitations quant à lui de 
10,8 %, l’augmentation de la 
contribution des salariés permanents 
compensant pour partie la baisse du 
travail familial.  
En outre, le volume de travail réalisé 
par des prestataires extérieurs à 
l’exploitation s’accroit. 
La deuxième caractéristique du socle 
des chefs d’entreprise agricole est 
relative à son vieillissement, 58 % 
d’entre eux ont plus de 50 ans. Or le 
dynamisme, la volonté de changement 
et le niveau de compétences sont 
souvent corrélés avec l’âge. 

Un décloisonnement sociétal 

Au-delà de ces aspects quantitatifs et démographiques, 
il est nécessaire de percevoir le glissement qui s’est opéré 
sous nos yeux de la place et de la relation du secteur 
agricole avec la société en général. Il s’agit d’un véritable 
décloisonnement qui s’exprime par exemple par le 
« sourcing » de l’enseignement agricole. Les enfants 
d’agriculteurs n’y représentent désormais plus que 10 % des 
élèves contre 40 % en 1990. Ou par la diversité des offres de 
formation de l’enseignement technique agricole, la part des 
services aux personnes, aux territoires, à l’aménagement de 
l’espace et à l’environnement pèse dorénavant le double des 
formations consacrées à la production agricole. Tous ces 
secteurs deviennent des concurrents locaux des employeurs 
agricoles, l’attractivité devenant un sujet clé. Inversement 
une partie de la jeunesse urbaine, souvent bien diplômée, 
cherche à s’investir dans une économie agricole plurielle,  
il serait intéressant de savoir bien l’accueillir. 
La matérialité du secteur agricole, avec le rôle central  
du foncier et des actifs liés à la production, ne doit pas 
masquer son appartenance à l’économie du savoir. 
L’évolution des compétences, et leur appropriation positive 
par les acteurs, chefs d’entreprise agricole et salariés, 
configure un capital humain qui se révèle être en fait le 
principal levier d’une agriculture dynamique, tournée vers 
l’avenir. ◗  

Yves Le Morvan 
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Un Groupe de travail d’Agridées intitulé « Construction des 

compétences et dynamique agricole », composite dans sa représentation, 

s’est réuni de septembre 2021 jusqu’avant l’été 2022, afin d’analyser l’archipel de 

connaissances diverses et de compétences, techniques et systémiques, dont les 

opérateurs devraient disposer pour se projeter dans le futur, et maîtriser leur 

propre destin économique et social. L’appréhension des conséquences du 

dérèglement climatique figure en première ligne. 

Une Note intégrant les propositions issues de ce Groupe de Travail sera publiée 

par Agridées au dernier trimestre de cette année.

Être prêt à construire son futur 

Yves LE MORVAN 
Responsable filières 
et marchés, Agridées
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